
OAZETE DES CAMPAGIiE

Voici alors commen on procède: " L'opération se f it
dans une pièce dallée ( i planchéiée. O fait fondre 6 lbs.
de sel de Glauber par 1 galÇons d'eau dans une cuve. On
accélère la dissolution r i qpitant fortement le liquide; lors-
qu'elle est comp!ète, elle wut se conservcr pendant toute une
semaine. On réduit de P chaux vive en roudre (b l'arrosant
d'une petite quantité d'<au. Cette deriiière préparation se
fait au fur et à mesure d( s be>oina. Ois dépose deux ou trois
Ilinois de grain nu inilieu de la pièce et ou le retourne cons.
tamntent au noyen d'une pelle de bois pendant qu'on l'ar-
rese avec la liqueur en au&i grande quantité qu'it peut en
absorber. Ordinairement le grain iib-oibe 2J à 3 pintes de
Slution par minot. Alors smas perdre de temi-ps on as.èe
lO grain en le saupondrant de chaux en loladre pendant

l 'un homme continue à retumuer le grainù. L·t proporinti est
de une !ivre et un tiers de th jus patnr uninot de gain. Lors.

q'le celui-ci est bien couvert de e-1ux, l'opération u(t ter-
Iuinée, et l'on recommence sur une iouvelle quautité.

(.I continucr )

REVUlE DE L 'SEMAI E
Le Saint Père vient encore, o'n j iurs derniers. de dnnner

:"a"'onde catlhli'qîe, une nouvelle preuve de la confinee
%arismIrnes qu'*il entretient dansi Fon cm ir ait &tj ýt duroth P prochin de 'Egiso de Jesus Cluist sur Lse per-

Otieatuelsîr
t à l'oce-t'ion du décret relatif à la béatifiontion du

u".d ye Jean B 'rutiste de la Salle, fondatenr de l'Institut
4es Frère, de la Doctrine Chrétienne. L- Frère Philippe,
Pre énéral de ct rituilt venait d adrésser au S 'int.
e tin 4 discours de remercîment. Sa S.initetéc, saii.-sant
ob'es îal : adreg-a i toute l'asistae'une de ces mimi
rbmallns, l'on, dont Elie spule pnf,-ède le oreret. G, tre~tri ut, au..i consoulante po'ar les fidu,'es c'thouiqies q'ue
darib tp,,w1 les inpies, d.vrait être ieprodusite ent enutir
qu'en ntre feuille ; nais bien à r g * t nous ne pouvons
duire de coutis extratita, 1t nous horner ici à r pro.
tuioes qe8uebnesq p'iste< (ù le St. 'arc parle de la ai."uttio Prse nto de la Religon.
dit Pse ffl3 nités s'acoumuleront Fous cl1cun de vos pas,
les au Frère Philippe: lessarcasmes, leit déii-ons et'
1'instrut.. volis acomipagncront dans tu saint exercice de
Ig to ehrétionne ; mais puisesz au pied du crucifix la
lisérabe qui vous est nécessaire, et rappeu z-vo-as que cesenorles ennemis du bien, quel que soit lenr perfide des.toin Contre ls Maltres de la vérité, peuvent tourmenter de

rage anière; mais qu'ils ne peuvent abattre votre cou.

nécesir* Y différents pauvres, vous le savez, les pauvres
et daet les Pauvres volontaire,, et les pauvres d'esprit
ebè ie t D I eit '.vrai que cette pauvreté d'élection, si

q Da's eu et sa fconde on cherche à ia détruire parce
genvern eVeut la barbarie de certains gouvernements. Ces

t epar a appuyant leur politique sur l'impiété et l'ex.rous ser la tyrannie, veulent depouiller et détruire lespre, à d'toile a ceux qui consacrent leur vie à la'S u dage, aux 0 ivres du minaitère et de la piété;
eOz gnus. pat, car le temps viendra où Dieu se sou.dut ted n, nous.

dia nunnu dvrparticipons tous et sur divers pnint.ful:obfat u aaaoncée par Jésus Christ : Heiu
et 4U par-fuière'Q io poilr lujuaice: prions

*u u e4t pour Woi-mêome, afiu que les.

pérance et la conienee en Dieu nous soutiennent, m4nie
devant le triste appareil des 1haux actuel. q-ii tendent à la
duestruction de tout ce qui est saint, religieux et chréties.
Prions afin d'obtenir une constance proportionnée aux b'.
su'ios des temps, et afin de comb ttre la malici humainii et
inferntile coali'ées ensemble avec une vigaeur, un courage
qui ne f 4iblissent jamais.

...... Dilatons donc notre cour, et espérons que le Sei-
gneur nous conduira non-seulement au port de la paix ét.:r-
nelle, but de nos labeurs et de nos désirs, maiA auNsi au port
sur cette terre, en nous sauvant du milieu des tempOteil de
ce ro ide insenré et corrompu qu'on nous a f"it ; les secta-
teurs de ce monde nouveau pretendent nous donner la féli-
eit, tati lis quils ne nous préparent que des ang-isss et
dee larmu-., r t, l'amo·îr de la patrie sur les lèvres, iis cache:A
dans leur coer l'ég.-.me et la rapine... ...

Comie on le voit.. Pie IX les connaît ce@ grands faiseurs
'le lib.,rte qui cherth-nt à détruire tuntes les libertiîu hn.
f êtes, ic e savent que permettre la licence la plus 'ff1 énC

c cette armée de asctairep immondes sortis des b w fundo de
ItI sait q-îe ce ne sout que des tyrans et des ien.

po-teur: des tyrans qui veulent pénétrer j·tsquie dans le
sanctuaire de la consaience ; des impo-tours qii, après mille
piotueses hypocrites, ne pensent aujourd h ii qu'à mentir à
leurs-erg mgements les plus solennels. Ce.toot eux qui, après
avoir fait la fameuse loi dl-à g·rrantiei, se jettent en ce ilo-
meut, comme des loups affaies, sur les ordres religieux, les
chussent de leurs tiai-ons, s'emparent de leurs propriétés et
font ainsi l'office de voleurs de grands chemins.

Le Saint Pere voit toutes ces turpitudes, il en souffre
sanr doute; mais il sait que le règne des méchnte n'aura
qu'un temps et que bientôt celui de la justice arrivera. Tclle
doit être aussi l'pFpérance de tous les cetholiques.

Que Victor Eumanuel et l'empereur Giillaume qui se
o0it laits les roii 'le la R-volution s-ch .nt bien qu'ils ne

sont pis les mut ree de la R.'volution, mai. bieu ses humbqs
valuts ut g"e celle-ci se rérerve lu droit de 1 ls rj :ter lors.
i ne lui seront plu, utiles. Q le ee,» Fouv. rains et leurs
niini-tres, que la Suiasse impie tachent que Dieu ne peut
permettre lu triomphe définitif du mal et qu'il n'y a qu'une
insritution sur la terre qui ait ruei ses promesses éternelles.
Cette institution C'est l'Eglise catholique. Jamais les portes
de I etfer ne prévaudront contre l'Eglise et toujouri celle-ci
triomphera de mes ennemis.

Lorsque le jour marqué dans les desseins impénétrables
du Tout Puissant arrivera, il se f.ra un grand vent et le
déluge de maux qui submerge aujourd'hui la terre se retire.
ra dans les abimes, et alors l'Eg'ise se relèvera plus pure et
plus brillante que j amais.

- La persécution, qui %'est abattue sur nos eoreliglo-
naires du Nouveau-Brunswick, ne semble pas vouloir se ra-
lentir. Le fanatisme protestant déborde avec d'autant plus
de regi qu'il se croit plus sûr de l'impunité et qu'on ne lui
oppose aucune digue.

Le Morning seeman de St. Jean N.-B. nous apporte,
sous la date du 2 courant, le récit de l'arrestation récente du
Révd. M. Chapman, sous l'accusation d'avoir refsé de pa-
yer see taxes d'écoles impsées en vertu de 1 inique loi des
ucoles mixtes.

" O1 nous dit, écrit le Freeman, qu'il existe quelque part
une intention de rendre justice aux catholiques et du les dé.
barrasser de l'oppression et de la tyrannie dont ils se plaignent
depuis longtemuipe; mais, pendant ce temps là, la persécutionr
continue sans frein et ats diminution ; et, en vertu de la
loi, ils cont obliges de payer des sommes daorues pOeiC le


